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L’OBÉLISQUE DU VATICAN

Il est H, droit et fier, ce géant d’un autre âge, 
Elevant jusqu’au ciel son front majestueux.
Il lit de la tempête, et chante quand l'orage 
Vient briser à ses pieds ses flots tumultueux.

Il regarde à la fois les deux pôles du monde, 
L’aurore qui se lève et le soleil couchant ;
Il jette à l’univers sa parole féconde,
Qui raffermit la foi dans l’âme du passant.

Aux forces de l’enfer contre Dieu réunies,
Il dit : “ Voici la croix 1 le Sceptre du Seigneur,
“ Le lion de Juda ! Puissances ennemies 
“ Retirez vous, fuyez ! Car le Christ est vainqueur !

Il règne ! Il a vaincu ! La terre est son empire !
Et l’univers entier est soumis à sa loi !
En vain votre puissance espère le détruire !
Il est des nations le Pontife et le Roi !

Eue crux Domini ! Que tout ce qui respire 
Devant cet étendard tombe enfin à genoux ! 
Ennemis triomphants, tremblez pour votre empire ! 
Les antiques Césars étaient plus forts que vous !

Du saint Pontife Roi, je suis la sentinelle,
Fuyez ! N’approchez pas si près de son palais !
Si vous portiez plus loin votre main criminelle,
Je tomberais sur vous et vous écraserais ! ”

Hon. A. B. Routhiïr.
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SOCIÉTAIRES

DISTINGUÉS

M. B. R. Pepin,
Manufacturier, 

Ht-Bazilv, Co. Portneuf.

de se demander la raison de cet écart au 
préjudice de la société et quel en sera le ré- 
suit at final, car cette contribution est de 

Nou, iece-oni l. co„»pond.o« .-iv-nte q-i no-, $2.57 moins élevée que celle de la N.F.C. ls 
est adres-ée par un rociéiaire tiè, dévoué à cotre plus basse des trois Citées.
««relation, et nous avoca cru la publier, bien qu el e Majs ce n,est pas tout. 
expiime de, vues radicale,. il Con- montant de $844 qui n’est pas déjà assez

Nou. n’y aiouton, «cm coTm-rU.r ■ «r '■ “° , suivant Us autorités mentionnées pour
?een‘rQ-r,îJ- “rmJLe„ti:PaU«:, de -«“T. 55 une assurance payable au décès seu-
frère, qu?dé ir-ni la traiter, surtout à la veille de la iement, l'Alliance Nationale promet en outre. 
«es-ion du Cons, il Général. ,o De rembourser, en cas d abandon du

M M’occupant üe'mùtuaïté depuis longtemps du

et m'étant tenu au courant des modifications 2 De rembourse contri
successives qui on. été apportée, dans le i
fonctionnement des sociétés pour leur do De payer la moitié du chiffre du certi-
la stabilité qu’elles doivent avoir comme ms^ ^ De m» ^ diclaré invalidc
titutions appelées à recueillir le P_ 8 _ius [u; exiger de contributions ;
du peuple pour les lui remettre en. cap DePne plus exiger de contribution d’un

ssr-‘•■s-sprtSïïB -srrîîssrsvr*
,KLp„T~«.--«. P- «vw fc^ar"".ta7i£
une assurance vie entière, pure «t simple, ,m , j t rien payé pour jouir d’un
c’est-à dire une assurance dont les contnbu- an. S»PJt appréciable. Je

ÿ—jKassrssfï esrissssjSSttog ffsrJEtr e ss
B E i on ien droit ayant réalisé le, progrès alors poss,ble..

Nationale devrait-elle 
modifier son tarif ?

L’Alliance

Pour ce faible

M. L. A. Taschereau, atovat, 
Député <le Montmagny, 

Québec.
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Une Question de TauxLa mutualité américaine, — dont les bases 
financières étaient certes plus défectueuses 
que celles de nos sociétés — travaille depuis LA société des artisans canadiens fran- 
quelques années à réformer ses méthodes in 

Imitons son exemple et même devan­
çais VEUT ADOPTER LES TAUX DU 

CONGRÈS FRANERNELtoto.
çons le pendant qu’il en est temps encore et 
rectifions notre situation, lors même que Sou» ce» t'Ire», la “ Tribune ” de Woonsocket pu- 
cela nous demandera quelques sacrifices. blie „„ article bien pensé dont nous extrayon» le» pa»- 
Cette réforme s'impose et tous les hommes gages suivant» pour le bénéfice de no» lecteur». 
et les membres de bonne volonté le corn- ^ num#ro dt VArtim< orgacc de
prendront. . la Société des Artisans Canadiens-français, de Mont-

La question est plus sérieuse et plus noul jonne |e texte des amendements aux règle- 
pressante que ne le croit bon nombre de ments qui seront proposés à la prochaine conven- 
personnes. Us sociétés de secours mutuels, tioo générale de la Société, 
qui sont d'excellentes institutions, sont dans
l’obligation formelle d adopter des taux ue es[ dîux qUC nous désirons appuyer d’une fiçon toute 
contributions suffisants pour assurer la per- spéciale. L; premier suggère de porter à $5 par se- 
Dé tuité de leur existence et faire face à leurs maine l’indemnité en cas de maladif et l’autre suggère 
diverses obligations. Elles n^ont qu’une l'adoption des taux du Cong.è. Fraternel pour la 
alternative : ou bien abolir les privilèges sans caiCe demif/pto;”s"mpo,eà tortes les sociétés de 
compensation, qu’elles accordent, OU bien gtcourg mutuel qui veulent vivre et garantir à leurs 
augmenter les taux proportionnellement aux membres l’assurance qu'elles leur promettent. Et si 
„ énumérés les Arti-ans avaient adopté ces taux quand en le I ur
avantages énumérés nos- » demandé, ils auraient qJatte années de plus à leurAutrement, nous serons en mauvaise pos ^ f dans u voie dr la Mme mu<uaiité.
turc dans un avenir plus OU moins rappro- Slns dout*, leur s’tuation actuelle n’rffre pas de 
ché, car nous serons forcés, dans notre vieil dangers immédiats Mais d’autres >ociété< autsi ont 
âee de paver des taux exorbitants pour voulu attendre jusqu’au moment du danger ; et quand 
~bte V déficit qui P-I» « P»J£ ”3'.?.',
lorsque les annuités deviendront exigioies fljt eau de toutes parts qu’il f .ut to-g.-r à le rendre 
OU lorsque le recrutement cessera de se fane parfaitement sûr. C’est le devoir des capitaines de 
activement prévoir le dang-r, même hintain.

Notre société est encore jeune, elle est Les directeurs des Artisans n’ont pas de reproches à XNOtre société est encu e j___  . , s, f,j,e S0U5 ce rapport. Nous qui les avons vus à
puissante et renommée par son esprit ae ,, y adeux ans, nous savois avec quelle ar-
progrès ; conservons lui sa vigueur et ne deur ils ont défendu cette téfomu dans les taux qui 
faisons pas mentir son beau renom : posons fcra encore le sujet des discussions de leur prochaine
là sur des bases inébranlables. T,“lent but. mettre leur société sur une

C est notre devoir de rendre nos inst inébranlable. Ce but, tous les membres, et sur­
dons fortes et stables, au point de vue de tQut ,ou, les délégués à la prochaine convention de­
là race comme au point de vue de notre „aient iVvoir IL devront, dans tous les cas, en ve- 
intérêt personnel, et si nous sommes des nir là un jour ou l’autre. Ou discutera en vain sur ce

d’afTjire* nnns ne chercherons pas point Une soc-lé é d’assurance mutuelle ou autre ne gens d affaires, nous ne enerenerons put. d,rn„ plus qu'«ue „ç,it. Le. taux actuel.
à renvoyer cette tache pénible à plus tard, 5g L société des Artisans sont insuffisants Qu’on les 
nous l’accomplirons immédiatement, sans ,el*„e
discussion oiseuse, sans acrimonie, mais ré- C-ut.ins vont prétendre qu’on aurait tort de faire 
solurnent et énergiquement, comme il ce Changement maintenant, sous prétexte q e la son- 

. , , , “ 1 M nrAtfnv. été possède actuellement une jolie réserve. C est le
convient à des hommes pratiques et prévoy ,irgpagî de iyg0( ,mc. Lei membres »,-*•>*!», saciîant
ants. _ _ . _ qu’ils ne paient pas suffisamment pour leur assurance,

n’ont pas le droit de nréparer un abt ne que leurs suc- 
.. ., ceisrurs seroit appelés à combler. Justice égale pour 

P.S.—Pourquoi le B. E. ne consulterait il tQUt k œnnde> TO,n u foute à suivre dans cette ques- 
pas un actuaire au sujet de nos taux. La tion de taux, voilà surtout le seul moyen d’assurer la 
convention aurait là une base qui pourrait pérennité d’une société de langue française qui a déjà ESK solution singulièrement. ^

lM. A. S.

M. A. S. J. L. K. LAFLAMMB. L

Soyez économe et ayez de l’ordre par- 
place pour chaque chose et cha- Uu père peut nourrir douze tnfa’ ts, douze 

enfmts ne peuvent nourrir un pèretout : une 
que chose à sa place.
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courts, et digère avec volupté, en faisant 
claquer son bec satisfait, qu’il caresse de 
temps à autre d’un coup de patte indolent 
et voluptueux.

Ce singulier oiseau se rencontre surtout Tel un 8“

sSdMvsrs' •«« y*- Èïr ür Æ.6” “ tis
9 Comme son nom l'indique, le guêpier est commence s* chasse aé .

SV 6,.™.«-«. « — X't ». «

.0- to... A,,, w,

lr=BBÆ‘h"" -«P?. =. '»««-. - p'-™ ‘P-1-. «"« - pïsl^ « *
coteaux dont le terrain est le moms dur, les sJ°« c™eux ^ de ofoJeur pour

skïïtst 5 s—R ja-ï-MScreuse un trou vraiment extraordinaire, stu- a . 8

sisbrjGur - sRycrafltirrs
de mousse molle et fine, formant comme un cst paitout sans pitié) et puis qu’ils
Ta profondeur du trou empêchera légué- attachent à cette infortunée cigale un long

tirss sms ti si
Un beau jour les oisillons sortiront des V™ au vol comme il a pris si souvent lm- 

profondeurs ’de leur ^ -J ^55îSK kStÜlS

L’adrosse de ce“t oiseau est prodigieuse, d’une ligne comme un vutgaire carpülon.

SSHS jSMS
cesse ouvert pour une proie nouvelle, mêleront leur chanson criarde au bourdon- 

Quand il a bien dîné, le guêpier se repose nement léger des abeilles, 
au faite d’un atbre, sur ses pieds larges et

Episodes d’Histoire Naturelle

LE GUÊPIER DES BALKANS

sans
Fulbert-Dumonteil.
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Les Cercles Modèles

!

sf

Président.

A. DU VAL. P. Du LU DK.

Cercle Lafontaine, No 206

P. Beaudoin.

Institué à U Pointe St Charles, Montréal, certain qu’il deviendra avant longtemps l'un­
ie 17 mai 1904, ce cercle fait déjà excellente des plus puissants de l’association. • 
figure, car il est composé d’une élite de tra- L’état de sa caisse des malades vaut la- 
veilleurs qui veulent réussir et qui dans ce peine d’être cité, 
but louable, se lancent, sans compter,avec une 
ardeur toujours nouvelle, dans chacun de nos <d™tmaMiïïe
tournois fraternels. Aussi ce groupe de so- =, -, „
ciétaires actifs, qui vient à peine de célébrer 1QO- *_!'
son deuxième anniversaire, a-t-il déjà conquis 5 30 544
des lauriers qui feraient honneur à plus d’un La réserve exigible par les statuts n’étant 
vieux cercle. Dans le concours mars-juin que de $378 50, le cercle se trouve donc à- 
1905, il a remporté un fanion ; dans celui de posséder un surplus de $205.00, ce qui re­
septembre-décembre 1905 il a gagné une présente plus de 50 pour cent de la réserve 
sérié d'insigne d'officiers et dans le concours requise. C’est un début magnifique et nous 
actuel il arrivera sûrement un des premiers, souhaitons que nos confrères continuent à 
Comme le cercle Lafontaine possède en plus se distinguer d'une façon si pratique et ai­
des officiers compétents et dévoués il est honorable.

Les 50 plus grands hommes Parnell, Alexandre Dumas père, Henri 
A l’occasion de la fin du siècle, un grand 5"ne> Da™in’ LDaniel Webster, Thackeray, 

confrère américain, le New-York Herald, a ’v‘ut™an* Hawthorne, Tennyson, J. Russel 
devoir publier les portraits des cinquante „ w? ’ Longfellow, Emerson, Coleridge, 

plus “grands hommes” qui ont vécu ou Huxley, Carlisle, lord Byron, Walter Scott, 
achevé de vivre depuis l’année 1800. Browning, Charles Dickens, Balzac, Victor

Voici comment il les classe : Hugo. ....
Lincoln, Ulysse Grant, l’amiral Nelson, le . 9ue les Américains se font la part

duc de Wellington, Bismark, Gladstone, belle dans cette petite distribution de génie. 
Napoléon 1", de Moltke, Thiers, Disraëli, L est>cn somme, de la chanté bien ordonnée.
Newman, Livingstone, Pasteur, Elias Howe, ____________
Hegel, A. de Humboldt, Farady, Froebel,
Daguerre, Schiller, Beethoven, Wagner, Sans rosée et sans lumière, les fleurs s’é- 
Gcethe, Jefferson, Edwin Booth, Fortuny, tiolent. La charité et l’amour, c’est la rosée 
Meissonier, Thorwaldsen, John Stuart Mill, et la lumière du cœur humain.
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N’oubliez pas le cou, ni les oreilles.
Une fois ou deux par semaine faites unHygiène Pratique.

La Toilette au point de vue Hygiénique lavage du cuir chevelu.
RÉSUMÉ

La toilette complète du corps humain doit
LA TOILETTE DES ORGANES DIGESTIFS

L’eau froide bue en abondance est encore 
ce qu’il y a de mieux pour nettoyer les parois se faire tous les matins.

.de l’estomac. Il faut prendre un ou deux Cette toilette demande de 1 eau, de 1 air et 
grand verres d’eau aussitôt que la bouche de l’exercice. «
est nettoyée, tout en prenant son exercice du II faut nettoyer les surfaces internes avec 
matin. Le meilleur système est de prendre autant de soin que la peau des mains ou de 
une minute d’exercice rapide, et une gorgée la figure, 
d’eau froide, jusqu’à ce qu'un ou deux verres II faut la brosse pour les dents, de 1 eau 
d’eau aient été absorbés. pour rincer la bouche et le nez. deux grands

Très souvent cette eau sert de purgatif, et verres d’eau pour le tube digestif, de lexer- 
dans ce cas il faut obéir au commandement cice pour fouler l’air dans le poumon, et

dégager ses sécrétions.
Il faut de l’eau et du savon à la tête et 

piedi, à l’aine et à l’aisselle.
Quand la toilette des organes internes est La propreté c’est la santé, 

ainsi faite, il faut passer à la toilette externe, 
qui parait plus, mais qui n'est pas plus im­
portante que l’autre. Commencez par les 
pieds : si vous voulez être bon marcheur,
n'avoir pas de cors, ni de durillons, passer , . . . ......
les pieds tous les matins à l’eau froide. Les Anglais tirent des bénéfices appréc a 
Mettez du savon partout où la chose est blés de leur passion pour les jeux dangeureux 
nécessaire, et finissez par les endurcir contre et véhéinents. Ces dépenses de forces pro- 
de froid en les rinçant à grande eau sous le longent la chasteté des jeunes ge . 
robinet du bain. Ceux qui ont peur de l'eau sultat pour la santé général de la nation , 
froide, peuvent s’accoutumer pendant l’été, puis elles leur font une attitude assurée de- 
et l’hiver prochain, l’accoutumance aidant, vaut la vie. La belle tenue quon le 
ils trouveront l'eau froide agréable. pendant la guerre du rans >

Après les pieds, il faut laver les surfaces une discipline morale à ^oïl habitude des 
où la sueur s’accumule d’avantage : l’aine et grands sports n était pas étrangère. « »
l’aisselle. Ces deux points sont garnis de ces gens dénués de légèreté e qui se mettent 
glandes sudoripores, qui travaillent jour et tout entiers dans les choses qu ils font excel- 
nuit pour débarrasser l’économie des poisons lent à en dégager la leçon. Le cricket et le 
que nous fabriquons constamment. Il est golf leur enseignent à ne jamais désespérer, 
donc urgent de tenir ces portes ouveites, et à attendre l’instant de la revanche en se 

8 faisant régulièrement taisant fièrement sur le coup manqué. Ils
transportent partout ces façons et s en trou­
vent bien.

On peut admettre aussi que ce soit 
Commencez cet été à prendre un bain l’endurance physique à laquelle le sport les 

complet tous les matins, ou au moins trois accoutume, qui leur donnent le mépris hy- 
fois par semaine. giénique de la douleur morale. Tout Anglais

N’oubliez-pas l’exercice avant de prendre qui se respecte tient le chagrin pour une 
un bain. maladie dont il n'est pas décent de parler,

et qu’il serait immoral et malpropre de culti- 
II y a bien des personnes qui se lavent ver en soi. A croire que se consoler de tout 

très mal la figure. On voit des peaux sali- —et le plus vite possible—est un devoir de 
nées qui crient pour l’eau et le savon. la dignité, ils se sont fait une robustesse mo­

ll faut laver la figure à grande eau, à l’eau raie qui pourrait bien être que la forme pom- 
courante autant que possible. C’est à-dire peuse, altière, et décorative de 1 insensibilité, 
qu’au lieu de mettre une petite quantité d’eau II faut encore les louer de cela, et vanter le 

‘ dans un bol, pour y barbotter, on lave et on bien heureux sport, n apte dans les heures 
rince la figure avec l’eau qui coule du robi- de crise à leur calmer le cœur et à leur e- 
net, ce qui est infiniment plus propre. mettre la tête en équilibre.

hygiénique qui s’ensuit.
TOILETTE EXTERNE aux

Dr J. P. Gadbois.

Les Anglais et les Sports

vue

ces pores libres, en 
tous les matins la toilette de ces endroits.

LE BAIN COMPLET

LA FIGURE
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talitt du biiail. Elles avaient réussi à pro­
fiter, pour s’organiser, de la loi syndicale 
de 1884. La loi du 4 juillet 1900 est venue 
régler définitivement leur situation, comme 
celle de toutes les mutuelles agricoles. Elle 
leur donne des avantages considérables,

Questions Mutualistes

LA MUTUALITÉ EN FRANCE

Sans prétendre voir dans la mutualité une

pour***qu'ellM -ta.
ger à entrer dans le mouvement de la mutu et ”e balisent aucun bénéfice, 
îlité, déjà si remarquable en France. ,DePuls la ‘°1 de «?oo, les mutuelles agrv

Le premier, c’est qu’il y a là un bien réel ; c°les con*r' incendie se sont aussi multi- 
la place des gens de cœur y est marquée. Grâce aux privilèges dont elles bé-

Le but des sociétés de secours mutuels "éfic,ent- grâce à un système très avantageux 
est en effet de garantir les travailleurs et de réassurance à de grandes mutuelles, leurs 
leurs familles contre les conséquences de la Pnmes Peuve"1 atteindre une réduction de 
maladie, du chômage, de l’invalidité, de la 4° P 100 sur les taux des grandes Compa- 
vieillesse et de la mort, au moyen de secours, gn‘cs Les incendl:s sont- d a‘l eurs’ Peu 
d’indemnités, d’allocations et de pensions. fn>ents J « ar chacun a un réel intérêt a 

On verse régulièrement une cotisation, éviter toute c hance de sinistre. Parfois les 
Les risques répartis sur un grand nombre membres du bureau organisent une sorte 
detêtes permutent de rendre modique la d inspection mutuelle, 
participation de chaque associé, et les coti- A l’heure actuelle, le nombre des mu tua- 
salions versées fournissent les allocations hstes, sous les diverses formes que revêtent 
nécessaires les mutualités, est énorme ; il forme une dt-

Aider les travailleurs à prévoir eux mêmes guejrès puissante opposée à ces adversai- 
les fléaux et à se prémunir contre eux, n’est- [es,de ‘°ut ordre social dont le but réel est 
ce pas une forme de charité préférable socia- la luttc haineuse des classes et finalement la 
lement à l’aumône simple ? destruction du droit de propriété.

En second lieu il est certain—c’est un fait 
mathématique dont la constatation s’impose,
—qu’il y a dans le pays une poussé mutua­
liste considérable. C’est un devoir pour tous 
les hommes à qui Dieu a donné une situa­
tion de dirigeants, de fonder sur des services 
effectifs l’influence qu’ils doivent s’efforcer 
d’exercer.

Or, les services qu’on rend en dévelo- 
pant la mutualité sont tels, qu’il nous parais- socket, R I. :
sent mériter une réelle préférence parmi les “ En réponse et comme protestation aux 
oeuvres sociales entre lesquels il faut choisir, lois arbitraires adoptées officiellement à la 

A la fin de 1901, les Sociétés de secours dernière grande convention d’Etat des Fo- 
mutuels, en France, comprenaient déjà trois restiers d’Amérique tenue à Pittsfield au 
millions de membres Depuis lors, le premier commencement du mois de mai, la cour 
moule mutualiste, c’est à-dire la Société as Lévis, No 95 de l’Ordre, a décidé de renvoyer 
surant contre la maladie, a craqué de toutes sans délai au grand chef ranger, sa charte 
parts, et les organisations mutualistes ont d’affiliation.
pris les formes les plus variées. “ Dans une assemblée spéciale, présidée

Autour de l'Union centrale des Syndicats avec un tact remarquable, et durant laquelle 
des agriculteurs de France, et en particulier les griefs en cause ont été discutés avec 
de VUnion des Syndicats agricoles du Sud■ autant de calme et de science que le deman- 
Est, les sociétés de crédit rural, de coopéra- dait l’état des choses, les Canadiens français 
tives d’achat, de vente collective, et les As- d’Indian Orchard, flétrissant les mesures des 
surances mutuelles ont germé en foule. politiques dont ils ont été l’objet depuis si 

Les- Socittls d’assurances mutuelles tout longtemps, désapprouvant catégoriquement 
particulièrement se sont considérablement l’existence de ces grandes cours d’Etat qui, 
développées depuis quelques années. Au composées d’une inombrable quantité de 
nombre de 2221 en 1901, elles atteignent parasites, offrant l’aspect d’un camp réac- 
celui de 5000 en 1905. Les plus répandues tionnaires défendant des privilèges injustifia- 
sont les assurances mutuelles contre la mor- blés, ont par un vote presque unanime brisé

Le mutualiste français.

Les Forestiers d’Amérique

LA SCISSION SE CONTINUE

Nous lisons dans La Tribune de Woon-

I
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les derniers liens qui les liaient à un ordre 
autre fois prospère mais qui succombera sous 
le poids des fautes sans nombre que com­
mettent ses grands officiers.

Notes Encyclopédiques-

Le Danube a une longueur de 2,000 milles 
et dans les pays qu’il arrose se parlent 

“ La cour Lévis, une des plus florissantes 52 langues et dialectes, 
de l’Etat, comptait au-dessus de 200 membi :s 
et possède un trésor de plusieurs milliers de 
dollars.

“ Puissent les autres cours canadiennes 
françaises suivre l’exemple de la cour Lévis 
et montrer aux bons Irlando Saxons qui les 
dirigent si habilement que le masque est 
enfin jeté, que les hostilités sont commencées avenue que les loyers atteignent des prix 
et l’avenir leur donnera en récompense, fabuleux. George Gould paie $15,000, John 
succès et prospérité.’’ D. Rockfeller $12,000 et K. Vanderbilt

$10,000, et ce ne sont pas les seuls !

* * *

Une ferme de 10,000 acres, située sur la 
rivière Delaware, sert uniquement aux étude» 
faites sur les oiseaux vivants.

* * *

C’est à New York et sur la fameuse sème

* * *

Pages Oubliées On prétend que la ville d’Idrumki, capitale 
du royaume d’Idumée dont il est question 
dans la Bible et peut être la plus vieille du 
monde, vient d’être découverte au cours 

C’est, ce nous semble, une chose assez d>une expédition scientifique et de fouilles 
merveilleuse d’avoir trouvé le moyen, par un faites près de Babylon. Cette ville a été 
seul coup de marteau, de faire naître à la pendant de longues années l’objet de recher- 
même minute, un même sentiment dans mille che des orientalistes, 
cœurs divers, et d’avoir forcé les vents et 
les nuages à se charger des pensées des 
hommes.

LES CLOCHES

* * *

A l’Ancie e Lorette, près Québec, existe 
Les dimanches et les jours de fête, j’ai “ne coutuv harmante. Depuis sept ans, 

souvent entendu dans le grand bois, à tra- durant acances, la gent écolière se 
vers les arbres, les sons de la cloche lointaine ™,sseri :ia.due annèe el f6te la St-Jean 
qui appelait au temple l’homr je des champs. Baptiste en juillet, par une procession avec 
Appuyé contre le tronc d’un ormeau, j’écou- ÇharLs ‘Uégonques tramés par des chiens, 
tais en silence le pieux murmure; chaque des boucs ou des jeunes bœufs. La démons- 
frémissement de l’airain portait à mon âme Lrat,°" a ili ,tr*3 brillante 1 été dermèr 
naïve l’innocence des mœuis champêtres, lit Elle 8 est terminée par un joli banquet auquel 
calme de la solitude, le charme de la religion ont Pns Part 9° enfants, 
et la délectable mélancolie des souvenirs de 
ma première enfance. Oh ! quel cœur si II n’est personne qui, épuisé par un travail 
mal fait n’a tressailli au bruit des cloches de physique ou intellectuel, ne se soit senti ra- 
son lieu natal, de ces cloches qui frémirent nimé par un bol de lait bu à petits coups et 
de joie sur son berceau, qui annoncèrent son aussi chaud que le palais peut le supporter, 
avènement â la vie, qui marquèrent le pre- La promptitude avec laquelle il agit est sur- 
mier battement de son cœur, qui publièrent prenante. Une partie semble s’assimiler et 
dans tous les lieux d’alentour la sainte allé- s : digérer presque immédiatement. Bien 
gresse de son père, les douleurs et les joies des gens qui croient bien faire en prenant 
encore plus inneffibles de sa mère ! Tout des liqueurs alcooliques lorsqu’ils sont fati- 
se trouve dans les rêveries enchantées où gués, se trouveiait beaucoup mieux de boire 
nous plonge le bruit de la cloche natale : du lait chaud. C’est un tort de penser que 
religion, famille, patrie, et le berr au, et la les boissons froides seules étanchent la soif.

Lorsqu'elles sont trop froides, elles exas­
pèrent au contraire la soif et donnent à la 
bouche une sensation de b ûlure. Les bois­
sons chaude apaisent la soif et rafraîchissent 

La pauvreté est le génie de la terre ; c’est plus que les boissons glacées. Les boissons 
par elle que s’amasse lentement, à travers chaudes ont aussi l’avantage d’aider à la di- 
les générations silencieuses, la sève robuste gestion, au lieu de débiliter l’estomac et le» 
d’où éclot le génie.—Emile Ollivier.

* * *

\

tombe, et le passé et l’avenir.
Chateaubriand.

intestins.
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Les maladies professionnelles une indemnité pour leur avoir écorché un 
doigt, ne leur donne rien pour leurs muscles 

Sous ce titre, M. le docteur Langlois, de atrophiés, leurs reins malades, leurs poumons 
la faculté de Paris, publie un article dans la irrémédiablement atteints.
Revue du mois pour démontrer la nécessité “ H y a là, sans conteste, une lacune à com- 
d’une législation permettant de venir en aide hier ; le malheur — et M. Langlois le met 
aux victimes des maladies professionnelles. f°rt bien en lumière — est que la tâche est 
En voici le principal passage. malaisée, beaucoup plus, il faut le reconnat-

“ Tout le monde sait qu'il y a des mala- tre, qu’elle ne l’était pour la réparation des 
dies professionnelles ; que la colique de accidents du travail. ” 
plomb guette le peintre ou le fondeur en ca Cette question de: maladies profession- 
ractères ; que la nécrose phosphorée, quoique °elles et des accidents du travail présente 
devenue rare, n’est pas un mythe; que les un grand intérêt pour les sociétés de secours 
.uvriers du caoutchouc souffrent du sulfure mutuels, en Amérique, car celles-ci ne fonc- 
de carbone ou de la benzine, et que les tail tiennent pas sur les mêmes principes que les 
leurs de pierre, respirant constamment des sociétés européennes. Si le but des mutua- 
poussières, paient à la tuberculose un exces- américaine et canadienne est de n’assurer 
sif tribut On pourrait ajouter à cette liste Que des sujets sains pratiquant des occupa- 
les méfaits du mercure, de l’arsenic, de l’a- tions Qui n’altèrent pas leur santé outre- 
niline, des vapeurs sulfureuses, des poussiè- mesure ou qui ne les expor ;nt pas à des 
res et des débris de toutes sortes, animaux, accidents fréquents et graves, il se pourrait 
végétaux ou minéraux. Chacun sait cela... bien qu’elles auraient besoin de refaire leur 
le législateur seul l’ignore. liste de professions dangereuses ou de cau-

_ “ Il est cependant peu de questions aussi ses d inadmissibilité. Nous voyons là un 
dignes d’attirer son attention et d’être réso- nouveau problème qui pourrait s’imposer à 
lues non seulement dans l’intérêt des indivi l’attention des mutualistes avant longtemps, 
dus, mais encore pour les collectivités, pour 
les administrations hospitalières, les œuvres
de charité, les bureaux de bienfaisance, obli- L’Exemple â donner aux Enfants 
gés de secourir journellement quantité de II faut que l’enfant voie, dans son père et 
gens, invalides précoces, dont l'entretien sa mère, des êtres privilégiés, doués de 
devrait logiquenaent incomber à l’industrie toutes les qualités du cœur et de l’esprit ; 
qui les mit hors de combat. qu’il ne ]eg prenne jamais en défaut, soit dans

Depuis 1898, la loi intervient pourrépa leur langage, soit dans leurs actes. Pas de 
rer le préjudice causé par les “ accidents du cris, pas de gros mots, pas de commande- 
travail ; elle est restée muette sur les ma- ments avec menaces ou signes précurseurs 
ladies qu il engendre. Et, pour bien montrer d’une punition corporelle. Il faut qu’à votre 
1 absurdité du système, M._ Langlois met en parole, ferme et sans réplique, votre enfant 
scène, dans la même fabrique de blanc de obéisse ; que, sur un simple mot ou sur un 
céruse, deux ouvriers. L’un, récemment simple signe, il ne fasse pas ce qui lui est 
entré comme manœuvre, encore vigoureux défendu, et que, sans faire de longs discours, 
et bien pourtant, a le pied écrasé par un vous lui appreniez à distinguer ce qui est 
baril ; 1 autre, atteint de saturnisme chroni bien de ce qui est mal ; et, pour cela, servez- 

CSt -Pour t0.uj°urs incapable de tra vous d’exemples appropriés aux circons- 
vauler. _ Le premier a droit à une inlem- tances, pour mieux graver, dans son esprit, 
nité voire à une rente, si sa validité est di- vos précieux enseignements, qui doivent lui 
minuée : accident du travail. Le second ne servir de règles de conduite. Pas de que- 
recevra rien ; maladie professionelle. Celui- relies de ménage devant lui, pis de discus- 
ci errera d hôpital en hôpital, de mairie en sions aigres, qui diminuent le respect que 
main , jusqu a ce que la mort libératrice l’enfant doit au père et à la mère, qui 
vienne mettre fin a-es souffrances. amènent, entre eux, des froideurs dont il

Et ne croyez pas que le cas soit rare : ces s’aperçoit et finissent par dégénérer en dis­
malheureux sont légion. Pour mon compte, putes, qui ne peuvent que diminuer, chez 
il ne se passe guère de jour de réception lui, les sentiments de vénération qu'instinc- 
sr.ns que je voie arriver quelque saturnin tivement il éprouve pour eux. 
aux mains incites ou quelque vieux cuisinier 
intoxiqué par l’oxyde de carbone. Ce sont 
des victimes de l’Industrie qui leur paierait

I

t
f’

Vous récolterez ce que vous avez semé.

i

- TÎ
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chose dans la petitesse du nombre de nos 
artiste! et de nos littérateurs ? -Je laisse cette

Pages Canadiennes
question délicate à la considération sérieuse 
du lecteur. Je me contenterai d’affirmer que, 

Tout ce que l’homme qui fume a ressenti dans tous les cas, elle est cause bien efficien- 
plus ou moins de la nicotine, il le transmet te par rapport au grand nombre de nos sa­

vants médecins.

LE TABAC

de même plus ou moins à ses enfants.
Et ce qu'il y a de plus malheureux, c'ett 

que le poison de la nicotine ne se borne pas 
à se faire ressentir à quelques générations 
immédiates, mais s’infiltre pour toujours 
dans le sang de toute la lignée continue du 
fumeur; et en outre de l’.ffaiblissement gé­
néral de tous les sens et de toutes les facul­
tés dont les enfants auront à souffrir, le désir l’homme en so iété. Il doit la servir pour 
irrésistible et toujours p'us g and de fumtr ]e bien de ses semblables, car lui, elle le sert 
formera i.ussi dorénavai t pâme de leur tris- grandement Elle lui est nécessaire, elle lui 
te apanage héréditaire. est bienfaisante.

Combien d'hommes de mérite cherchent Mais d’abord qu’est-ce que la science ? 
en vain la cause de la décadei ce intellec- “ La science, dit Bacon, consiste à con- 
tuelle de l’esprit de leurs enfants, mais en ne naître les choses par leurs lois ou par leurs 
devrait pas a'tiibuerce fait a autre chose causes. Connaître les causes et les lois, 
qu'à leur propre habitude de fumer? Combien c'est connaître le Commente t le Pourquoi 
d'autres s’expliquent paifaitement ce résul- des choses. "
tat, mais essayent de se le cacher à eux mê- Toute chose, en effet, et tout phénomène 
mes, ayant perdu l’énergie nécessaire pour en chaque chose, a son comment et son 
combattre la past ion dont nous parlons? pourquoi. Une plante germe. L’ignorant le 

Je crois que notre province a eu à souffrir voit comme le savant. Mais comment, mais 
plus que tout autre pays des effets désastreux pourquoi germe-t-elles ? Le savant seul le 
du tabac. Nos aïeux et nos pères ont fumé sait. 11 connait, sinon la cause qui est le 
énormément et continuellement : Let An- mystère même de la vie, du moins la loi de 
tiens Canadiens peut nous en donner une la germination des plantes, 
bonne idée. De nos jours, nous n'avons qu’à Une éclipse se produit. Tout le monde 
passer par nos campagnes pour connaître en est témoin. Mais qui a permis à l'almanach 
de visu l’immense quantité de tabac qui se de l’annoncer un an d’avance, à la minute 
consume. Et un fait fort alarmant, c’est que précise où elle a lieu ? C’est l'homme de scien- 
tout ce que le pays récolte ne peut suffire, et ce, c’est l’astronome, qui connait la cosmo- 
que l’on gaspille son argent, parfois pénible- graphie, c’est-à dire les lois du mouvement 
ment gagné, d'une manière insensée “je puis des astres. Pour être savant ; il faut donc : 
bien dire criminelle ” pour l’importation de i° découvrir la cause ou la loi d'un phéno- 
cette plante néfaste. Pourtant, tous ces bal- mène, c’est-à-dire les conditions nécessaires 
lots de tabac tombent directement sur le daus lesquelles ce phénomène se produit, et 
cerveau et la constitution pin sique des con- sans lesquelles il ne se produit pas ; 20 agir 
commateurset de leurs héritiers. en conséquence, c’est-à-dire renouveler ces

Pouvons-nous maintenant ne pas trouver conditions, ou les modifier, ou les empêcher, 
une raison pour expliquer la comparaison de façon que le phénomène se produise, ou 
désavantageuse, sous le rapport de la santé, se modifie ou disparaisse. Voilà pourquoi Ba­
de la génération actuelle avec celle d'il y a con a dit: “On ne commande à la nature 
cinquante ans ou plus ? Il est vrai que les qu’en lui obéissant... Savoir, c’est prévoir et 
Canadiens forment encore la race la plus et pourvoir. ’’ 
vigoureuse et la plus vivace, mais il est 
temps de mettre un frein à la royauté despo 
tique du tabac, car les effets de la nicotine 
vont toujours croissants et il pourrait bien 
venir un jour où nous perdrions un de nos 
plus beaux titres, la force vitale, l’admiration
du monde. Le travail éloigne de nous trois grands

Et la pipe n’est-elle pas pour quelque maux : l’ennui, le vice et le besoin.

Samuel Martel.

La science
La science est encore une des fins de

Abbé S. Verret.

Femme économe est un trésor et femme 
alerte vaut son pesant d’or.
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Haute Rationale On nous permettra de rappeler ici que 
M. Contant est membre de la Chambre de 
Commerce de Montréal et qu’il en a été deux 

La Société de Secours Mutuels fo's le président; qu’il a fait partie de la
Commission du Port pendant quatre ans, 
qu’il a été président de l’Association Phar­
maceutique de la province pendant huit ans, 
et qu’il est actuellement président de l’Ecole 

B. P. Botte 2172 de Pharmacie de l'Université Laval.
Que M. Contant veuille bien agréer les 

félicitations de tous ses confrères en mutu­
alité.

PUBLIÉE PAH

L’"Alliance Nationale”
Fondé* le 11 décembre 1881 Incorporée par ls Législature de 1» 

Province de Québec en 1893 (56 Victoria, ch. 84).
▲ MONTRÉAL

7 Place d*Armes
TéL Bell 22 5.

MONTRÉAL, JUILLET 1906

Ça et là La mutualité américaine

“Je vis tout aussi bien qu’auparavant de- Nous extrayons du Fraternal Monitor de 
puis que j’appartiens à l’Alliance Nationale Je mai les statistiques suivantes qui résument 
paye ma contribution mensuelle sans m’en *es opérations de la mutualité aux Etats Unis 
apercevoir.’’ Voilà ce que nous disait un ou- durant l’année 1905. Ces chiffres donneront 
vrier ces jours derniers. Des milliers de so- une *dée à peu prés exacte de l’immense po- 
ciétaires vous répéteront la même parole. Il pularité dont jouit la mutualité chez nos 
n'y a pas de meilleure école d’économie voisins, 
qu'une société de secours mutuels.

« « «
Montant des certificats en vigueur

31 déc. 1905....................................
. Augmenta ion sur l'année 1904........

Combien d’hommes travaillent toute leur Mmbrcs admis en 1905........... .
vie sans mettre un sou de côté et qui meu- Montent de leur certificat,................
rent en laissant leur malheureuse compagne to1*' des membres au 31
dans la misère noire? Est-ce juste ? alors NomCbrè^loges. coursou cërëi'e.:.'.' 
qu’en épargnant quelques sous par semaine, Réclamations moituaire, payée, du- 
ils auraient assuré à leur épouse dévouée et
chérie le pain et le toit si nécessaires et n“ dessoc- durant 1905 . 
pourtant si difficiles à gagner sur le retour de DiPcos:s dcs ,oc' durant 19115 
l'âge. Comme il faut être égoïste ou impré­
voyant pour négliger de s’affilier à une bonne 
société de secours mutuels ?

$6,836,045,691 
$17,000 000

913 856 
$885,203,537

S.S36.683
91-434

$65.620,319 
$88 263 411 
$76,678,424

rant 1905

On a calculé qu’en 1905, 25 des d’assu­
rance sur la vie ont payé $138,925412 en 
réclamations de décès, dotation, annuités, 
etc., et que leurs dépenses ont été de 
$80,590,927.

Dans la même période 25 sociétés de 
secours mutuels ont payé $49,524,148 au 

. . . . , coût de $9,606,540. En conservant la mêmeNos lecteurs savent sans doute, par les proportio* les 3sociétés mutuelles auraient
quotidiens, que notre Président Généra , v payer ic’s ,38 millions cités plus haut avec
V'T/ , a Va? k> gouvernement, ^ Approximative de $,2 millions
président du tribunal d’arbitrage créé pour au lieu1'de $8o £illioM.
aplanir les difficultés entre employés et pa- Comme Qn , voit c. sur VélémeDt de 
irons. Le choix nous parai judicieux, et dépenses que la mutualité épargnc et c.est 
prouve que nos hommes d état ont une parH là qu.e4Ue peut surtout offrir l’assurance

1 "mL

taire. La nouvelle charge qu’il va occuper 
est d’une grande importance, elle exige à cer­
tains moments un tact, un sens de l’équité, 
et une expérience des affaires qui se ren­
contrent rarement ensemble chez le même 
homme. Heureusement, M. Contant possède L’ “rcle J«““ d’-\rc d.e l'AUUnce Nationale a eu
CCS qualités maltresses, et il fera honneur Cette assemblée coïncidant avec la nomination de 
au poste délicat qu’il est appelé à remplir.

Charge Importante attribuée à notre 
Président Général.

■

A TRAVERS LES CERCLES

Cbrcle Jeanne d’Arc, No 53.

M. J. Contant, à la charge importante et honorifique



DÉCÉDÉ
Médecin

ExaminateurCause

Fièvre t;
Consenti 
Eréeypèle. 
Consomption. 
Accident.
Paralysie
Pneumonie.
Eréeypèle.
Congestion cérébrale. 
Phtisie.
Méningite.

ypholde.^H 
ion pulmonaire.

Z. Comtois.
Art. Potvln.
G. A. Dubuc.
J. B. Martin.
E. C. Campeau. 
A. F. Jeannotte. 
E. L. Désilcts.
J. A. Marcoux. 
P. Dolbec.
A. F. Jeani 
Z. Comtois.

Bruchési, No 135 — 
No 166.Lachusnaye. 

Ijangevin, No 153..... 
Jac.-Cartier, No 49... 
Richelieu, No 102....
St-Pierre, No 8.........
Nieolet, No 
Bt-Valier, No 20 
Ht-Casimir, No 82....
St-Pierre, No 8......
Bruchési, No 135....

'.il

à la famille 
Alex. Favreau 
Joseph (irisé. 
Auguste Monast 
Georges Monast 
Joseph Doyon 
à la famille

NOMNo

509 Raoul Nadne .. 
Randolph Daly..
Le Hector Caron 
William Cain .... 
Trefflé Rhéaume 
J. Georges Pellet 
J. Olivier Giroux 
J. Arthur Jacob.
J. Nap. Rousseau........
Georges D. Pageau.... 
Achille Landreville....

610.11
>13

613
514 ier...
615

!•
517
ill

619
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de Président du Bureau d’Arbitrage 4 laquelle le Cou- vice-président, et le Dr P. H. Bédard, Sb. P. G 
vernement vient de l’appeler, les résolutions suivantes remercièrent cordialement les visiteurs de leurs bonnes 
sont proposées par M. le Docteur A. C. Daigle et paroles et de leur présence et la réunion se termina très 
secondées par M. Alphonse L. Auger : agréablement aptes un vote de remerciaient au Bu-

1. Que c’est avec un plaisir et un bonheur bien reau Exécutif et en particulier au digne président 
légitimes que les membres du Cercle Jeanne d’Arc, général de l’Alliance, M. Joseph Contant.
No 53, ont appris l’excellente nouvelle de la nomi­
nation de M. Contant, comme prérident de la ----------------------
Commission d’Arbitrage.

2. Qu’ils désirent offrir à leur distingué Président
Général, leurs plus sincères félicitations en cette cir­
constance mémorable qui fait rejaillir de nouveau un Cercle d'Israeli, No 252. 1 
si grand honneur sut leur association. Institué à d’Israeli, comté de Wolfe, le 8 juin 1906,

3. Qu’ils sont heureux de profiter de ce moment par M Camille Manseau, 
opportun pour lui exprimer toute leur gratitude pour
l’intérêt, la précieuse collaboration qu’il a apporté chapelain,HAv. J. A. HasseL 
depuis qu’il préside avec tant de distinction aux brll- sb.P.G., H. Oaetonguay. 
lantes destinées de l’Alliance Nationale. Préai.ien1, Jceeph Foullot

4. Qu’ils apprécient 4 leur juste valeur les éml- v.=e-Préa, Phiûa. Roum.au.
nentes qualités qu’il possède et qu’il utilise avec tant _ , .. ., . , ... . , .
d’avantage, de même que l’esprit de justice admira- . Ce “rc‘e aTa,t d ab°'d <l< or8an,,é com,n« burcau 
blement secondé d’un jugement sûr et droit qui l’ont de P:rcePtlon le ter août 1903.
désigné pour remplir divers postes importants et qui _______________
ont contribué si largement 4 attirer sur lui l’attention 
de nos

NOUVEAU CERCLE

orricixlw :

E., E. Chicoyae.
A. L'amirunil.

Md
Connu. Oril., 

Introduct., C. Bergeron.

NOMINATIONSgouvernants.
5 Que le cercle Jeanne d’Arc émet le vœu que 

M. Contant remplira longtemps cette haute position 
4 laquelle il rendra, vu sa longne expérience dans les 
affaires, de si importants et précieux services.

Cercle Champlain, No. 108.

PRÉSENTATION D'UN DRAPEAU

SUBSTITUTS

Les confrères dont les noms suivent ont été nommés 
par le Président Général ses substituts auprès de leurs 
ceicles respectifs :

Alphonse Lemay, cl. Langevin, No 163 ; H Cas- 
tonguay, cl. d’Israeli, No 252.

MÉDECINS EXAMINATEURSLe 12 juin dernier, le cercle Champlain, No 108, 
était en liesse, 4 l’occasion de la présentation officielle 
qui lui était faite du magnifique drapeau que ce cercle Le choix des médecins suivants a été ratifié par le 
a remporté lors du concours de recrutement qui s’est Bureau Exécutif :
terminé en décembre dernier. Naxaire Gingras, B P. St Nicolas, No 178 ; J. T.

On se rappelle que nos amis ont remarquablement A. Gravel, cl. de Beaujeu, No 236 ; E. Chicoyne, 
bien travaillé durant ce concours et qu’ils ont accru cl. d’Israeli, No 252. 
leur effectif de 72 nouveaux membres, donc plusieurs 
appartiennent aux classes dirigeantes de la vieille 
capUale. CONDOLÉANCESL C Poitras, Substitut de district représentait 
le P. G., et était accompagné de MM, Alp. Pouliot,
Sb. P. G. du Cl. St-Valier, J. O Bélanger, S. A. Nom du Cercle ou B.P.
du Cl. de la Garde Champlain et Ernest Bouchard du ________________
Cl. Notre-Dîme des Victoires.

M. le Subititut de district félicita en termes cha- PaplnMU 
leureux le Cercle Champlain dont le sèle et le Marteviile 
dévouement 4 la cause mutualiste ne s’est jamais !! 
démenti sous la conduite de son vaillant president ste-BuMÏsXii
M. Joseph Rondeau. Les autres visiteurs prirent la °*™»........
parole 4 leur tour et abondèrent dans le même sens.

MM. Joseph Rondeau, président, O. E. Dallaire,

àl’oocaeion de 
la mort de

8t-Paul.............. Nara Bruneau. 

son épouse.

son fils.
Here. Mathieu. 
Joseph Boyer. 
Art. Paiement.Rigaud.
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION (B) Pour Caisse Centrale des malades 
254. 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266

5e FORMULES (où ee les procurer).
Ch„ monsieur, ; „ t-j a3|Jj Le, cercle, doivent fourni, à leur, membre, dm

La veuve de feu Edmond Leduc, Dime Marie- exemplaires des formules $A, 5e, 5c, au besoin et 
Louise-Dîna Ltlonde, vous remercie beaucoup et le lor89ue requis. Ils se feront un devoir de prêter assis- 

ureau Exécutif de la bienveillance et loyauté avec ®ncc * leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
vaSC C V°ï? *VC1 rcm‘8c des sommes dues par co°venablement les formalités nécessaires.
I Alliance Nationale, lorsque Edmond ^tduc a été , *res membres des bureaux de perception doivent 
recommandé frappé d’une maladie de cœur incurable 5 adres®« au Secrétaire général. Toutefois, les ner- 
ct pour maintenant, à son décès. cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en

Bien à vous, mains des exemplaires de toutes les formules dont les
Votre tout dévoué subst, • membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

J M Dühambl, curé.

: 247« 24%
M. L. J D Papineau,

S G Allivice Nationale.

AVIS DIVERS AUX MEMBRESAVIS
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR ,EMEeE,T* PERIOOIQUE* 

L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 
DUE POUR MALADIE

Contributions de la [Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisation 
pour frais (182) doivent être payées :
•ont du«,(ti9o)Premier '°1" dU m°i’ P°Ur leqUel elle* 

10 ivi. mr an.... „ 2l * l’assemblée du cercle.1 ill* IE MALADIE (formule No 5). 3 Intégralement, c’est-à-dire
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie ................. ,

au «ecrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma! janrieîtt S° “ *”,l le PreB‘“
lade est inscrit à une caisse locale de, malades (art. ‘ ‘ p “ >ulllet> ch*que année (183).
taÜrifà’Æi™ r*1.1*!" }' mcmbi« «t IEL«I IE I1ACE.
nscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est ,,
donné au Secrétaire général (art. 257 et 26$). Un membrc peut retarder d’effectuer ses verse-

. an,t<rieure i 1» date à laquelle cet avis f'"*5' Pcndant, d«ux mois, depuis la date de lent
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La *ch“nce> “ns s exposer à perdre aucun de se, béné- 
fcrmule No 5 est reproduite dans la version imprimée fiœs *art’ 310 «t 373). 
de, statuts, immédiatement avant la tables des ma 
Bères ; elle eat aussi reproduite dans la plupart des
ümrets de reçus des membres, sur des feuillets impv- Uti membre qui bénéficie du délai de «ice dois

ïiisSsrar - - - KM-.ïsStos-tSSS
certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dana ses paiements (191 a). Les cercles et en- 

Ce certificat doit être produit ù la direction de la J’ore.m?,in,*,!car8 officiers, ne peuvent libérer un mem- 
tous les 30 jours, au moins, par les membres bre de 1 ooUffation de payer cette indemnité.

•«lade, inscrits 1 1, Caisse Centrale des malades 
i j *“5“ P“ "ux in*cri,s à I* Caisse Locale de,

malades qui résident ou séjournent en dehors d’une Elle s’opère de plein droit, le 1er inu, d„
rÜT de T1,lte (a^ 261 et *63)- Ceux qui mois, contre tout membre qui a négligé pendant deux

date du dernier certificat présenté. La Société a lEIITEIIâTM.
Intérêt à suivre ses malades et à être renseigné . 
nablement, tous les mois, sur leur état de santé.

Formalités à remplir
verser tout ce qd

: IIIEIIIÎE OEI «ETMimUEl.

8° CERTIFICAT IE lEIEtll (rormule No $b).

SUSPEISIOD.

Tout membre suspendu, de bonne conduite et eu

Mté qui lui est due, il doit en hire la demande su, la ,• Qu’ ver““e monT^i H ('°rmUle 9)' 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde- des échéanrlTd?. ™ de ses ,lnl<r<s et celui
on ($1), s’il n’en a pas déjà produit couvrant Lapé- et ledérXen CT* P?ur le œois “leant, 
rfode pou, laquelle Rndemni.é est récllée_Ix£ !• ^ dc »nt< <5° eu).

i.«

SZT4” "a- a‘ -a - tv * f<- *- St
* de sa suspension.

4e ARTICLES OEI ST1T0TS â COISULTER. K Sabï Ve«men médical, s’il en est requis ou ri

ce cm un dépôt de $1.00 pour 1 examen médical (176).

conve-

■81
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17 20A Direr»ETAT FINANOIBE
Am SI Mai 1996

$ 1,140 28 
8,620 18

$ 9,760 44
A balance an 1er mai 1906

CAISSE DE DOTATION
déboursés

RECETTES
122 03$$673,807 13 p" Organisation. 

14,400.93 “ Fourniture» .
Balance au 30 avril 1906 
Produit de» contribution» 
Intérêts............................

9 50
202 05“ Propagande .....................................

“ Entretien du bureau :
t éléphone, télégraphe, poste et

express............
Eclairage..............
Loyer..................
Mobilier..............
Revision examens 
Salaires d’officiers et employés.
Divers ...........................  ..........

250 00 “ Inspection......................................
1,000 00 •• Investigation réclamation...........
1,000 00 •• Revue.............................................

500.00 41 Frais voyage d’officiers.................
1,000 00 44 Divers.............................................
1.000 00 

724 55 
579 900 13

142 82

$588,440 08
117 64

7 60DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritier» de feu :
J. Fabien ...........................................
H .......................................................
Ol Lefebvre........................................
E Mercier..........................................
Edm. Leduc........................................
Horm. Théberge.................................
Henri Chimpaux...............................
Joachim Malette.................................
O Vila L'yer.........................................
L. H ctor Caton...............................
CaisseGénérale, 5% des contributions
balance au SI Mai 1906 .......

78 00 
29 90 

220 00 
673.00 

15 30 
217.04

$ 1,000 00 
1,000 00 

51X100 
500.00

500
71 00 
13 05 
65 20

$ 1,852 21 
7.908 23Par balance au 31 niai 1906

$ 9,760 44
$588 440 68

RÉSUMÉ
Balance Caisse de Dotation........

44 C. des Malade»
44 Générale............
44 d'Epargne..........

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

$579,966 13 
13,889 66 
7.908 23 

30 905 13

$632 729 15

$ 13 6)5 71 
879 00

Balance au 30 avril 1906 
Produit des contributions

Intérêts........................... .
Divers..............................

3 00
23 50

PLACEMENT DES FONDS
$_K5(I^1 rabrlque,. 20,500 00 

49,695.72 
26.320.00 

519 238 40

Municipalités Scolaires..........................
Municipalités...................... ..................
Prêts hypothécaire*.................................
Banques Hochelaga, Provinciale et Na­

tionale ..................................................
13,889 66 chèques chargés ...................................

DÉBObRSÉs

615 60 
12 00 
43 95

Par bénéfices...........................................
44 Réserve.............................................
44 Caisse Générale, 5%des contributions 
44 balance au 31 mai 1906.................

17 361.69 
145 65

$ 14,561 21 $633,261.46
Cercles, etc. — Surplus de remise» non 

couverte» par les rapport» mensuels,etc 532 31CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES $632,729 15

768.50 
16.50 

242.00 
18.60 
62.80 

4 98 Certifié correct,
O. Bourdon 
J. A. Mignault,

$A 6% des contributions................ ••••
44 Rétribution.........................................
44 Droits d’entrées.................................
44 Revision et mutation.........................
44 Fournitures.........................................
44 Intérêt................................................
44 Assurance garantie, officiers ceicles

et B. P................................................"

Montréal, 31 mai 1906.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

} Auditeurs.
9.80

L'ALLIANCE NATIONALE110

\,
I

: 
:



I
L'ALLIANCE NATIONALE 111

Cartes de Cercle»

£ ^"BS’WLÏWittaA RSW:
Lorsque le cercle porte le même nom que la ville 

ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
°“l P** 11 en est ainsi pour les officiers,
b ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse ou le 
cer®|® • ittfii nous ne mentionnons pas l'adresse.
. Abréviations—Cl signifie cercle ; Sb. P G., subs* 

tttut du P. G. ; S A., sec.-archiviste ; S F., sec- 
financier ; Md.E , médecin-examinateur.

OL-C NTBEOŒUE : 8.A., Dr O. Marcotte • H r 7 SO Béunlooe’ Vernier lundi, bureau K. HandSelA

Montréal: 8.A., I. Lachapelle, 
ntona. <£ZiïSE!% Dufmoe

No 4^-OL. 8T-LOÜI8. Montréal : 8. A., O. A. Mailloux. 861sssssî; r au: issaSfe,®5 s(JîïJ;ûCiU?Tô''iSïr.H' *-«•*•1: SB P O , Kd I«duo, 31

SSfMSISKæS-Sae
“ONT-BOVAL. Montré.l : 8.A., B. A. OrW,

N° ^^01* BAQAAD. 8ault-au-Béool]flt ; 8.A., Arlla Pré-
ttrSmŒH&lST"*“* Rëunloni| depn,6r ?8ndred»-

W5» VILLK-MARIK. Montré.l ; g A., Fdou.rl B..
rolet, 2336 St-Jatqute; H F., J A. Blench ird, 343 Droltt.
Réunion., .e et r uerdU Ihnpm., ...» K.iif V8 rue Fulford.

Mo «-OL SAORK-1J(KÜR, Montré.) : Chap li'n, R ». P. L. 
BUr.î'ïïl ,Ct*“r. Hox i >“■ P U . Bdr. B r n, 1018 Ontario :doln, 433 Fiuiiii 'a». ’«^Dutavlt?UoSÔlûtaS^ BemUoiSle 

•e 4e roeroredl» 8 hr. p.m.. tous. ,ol église 8soré*C
No J-CR.. STA-ANNK OB BBLLBVtJR : 8 A., M. 0. «et-

S M o’ Â’merB,rclle R6‘ *l0™t *• mercredi, 7* p. m„

Ho JAOQÜIER-CARTIB R, Leohin, : S A . Arthur
8D.JNo ?l ii,e”,tXKl“r" ‘Uunl0°‘' *eel4« 8 »"Dan

ÆSKSESÏÏ?®* « i*‘fc&s

No H-n,. ST-JBAN 0RBFBO8TOMB : S A , J E Dr mm. 
p.m “lu g. ré'--./ T<lll|,‘°- B4UU10U. doroler i-.dl, 7 hr.

9^' BTKsIUBIINï, : 8.A., Ifcrper DeeDemie • 8 rDéeSt tito?*™10'1'' dhmler dÜnanühp' 3 hn .cheî'i:

Ho 60—CL. 60V| ANOK8, I/*» Cèdre- • 8 A Rmih ia

sl^Z;EiSEss;.ES-- rSSS-S..,• ®: A, L P. Fortin, 
Réunion», lee 1er et 

de d ontlgny.
a2°^h51t NOTRE-DAME DE HULI : 8 A., Hor Pire-
?.ïd^d£; 80îrop0m.Réa°'0“' ™ SSuSlp. m.. chez le notai e L1 ersan.

Nu 10-CL HT-OHA RLBS Montré»! : Ohepeleln, Ré. J 
0»hén»; su PO. Joe Pepin 431 Oentre ; Pré. , Is!d. Portier, 
Jfi uî:,,VrLM1K ' K u' “»go «I. 357 Oentre ; 8.A., N. Be- 
1M1., 411b tien re , 0» , S. Lopr.de, 3V7 Centre. Réunion., le et 
ée mercredi», 8 hr« p m , salle Quintal, coin Oentre et Charlevoix

Forest : 8 A- Wédard5221k Q. Coderre! * Richard &6unl0D1- dernier mercredi,

l’nîdi^T»^^^"; 8 F •
No W-OL 8T-OEORGE8, Maleonnenvi : 8. A., J Ohalf.

x"«K^,^îL“1,fî3!ai-iAï-
Dr O 
8 fare

Nm^rnl-’Atkiî-tSM
«e lend», 8 h re p.m„ Selle Beoudoln, 8668 Notre-Deme,

Réonlon!, fe^undl 8 A ' Oornn ; 8 F., CR L'H^uVNo 13—CL. BT-JACQUES, Montréal : 8.A., Bug. H. Oodln,
sssftaaaÆ'tfsaauaÈ?*

No 73—CL. CHARLEMAGNE, ville Bt-Louia • 8h p n » »«KÜSÆSVC fiffiSÿ. WàïdTÏtl

_ No 1—OL. 8T-VALIKR, Qnéhe. : 8. A., Oeo. Vldol, Pont
M:.ri kVl.’saft&ïdo “°1 ^ *• **•

Nolt—CL. 8T-8TANI8LA8. Oo. Beauham- la : 8.A., Arth. 
Brault; 8.F., P. Laplante. Réunions dernier vendredi, aahe 
Laplanta.
Vofé-OL. NOTRE-DAME DE LA GARDE. I Perrot : A, W 
Pilon ; 8.F., J. PaouaL Réunion», 3e dimanche, offlœ du curé

No 16—CL. LAROCQUE, Bherbrook : 
neau ; 8.F., E. P. Rédard. Réunion» 8e 
Block Murray, roe King

No 16—CL. 8T-LOÜI8 DE TERREBONNE : 8. A et 
A. OueUotte. Réunion., le et 4, meroredlâ, à 7.80 hn 
Balle des Artisan»
-^ ”7°^ ST-MARTIN Oo. Uval: S.A., C. A. Deeoary, 
Bord à I iouffe ; 8.F., J. L. Allard. Réunions, dernier earnedv

No 89—CL. HOOHELAOA, Montrée : 8.A., A.iRoy, 28a \Jar- 
Uag: 8./-. W. Dealardlna, 16 Déaéry. Réunion», le et 
oredl», 8 hn p.m., 1813 Notre-Dame Bat 

No 31—CL. MONTCALM. 8t-Jaoquea L Aohlgan : 8.A., M. 
Oranger, N.P. ; 8.F., Dam. Forest. Réunion», dernier dimanche 
napè vêpres à la salle publique.

Un, 433 St-D.nl. ; Md B . C. A D.hle’ fo” St-Huh-rt • s »L°î'
F.^bS!!m!S!' j77.1, 2““^? r ?<*«. 8ro,Dorô^ntar 
5î rln“ 8 h” p m. ** “* 0r*lto',,Ue U,0““'. 784 Eet aie »

■afiassssE^MA"' b- l- 
.rw«afVBa,sgffafc&tjsas
Æ£SiBSs'Hs»i‘*w 
—ufe=^ffiffîsaA«« 

£S£SSS='SM.,‘- 

mïESftH

I
A. Vade- 

mois, édifice8.A., J R Duché» 
Jeudi, 7 31 hn p. m.,

8 F.
P-m

Ti
<

ir
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JL”.
des Forestiers Indépendant».mmwmm

Mon renil 87 D Auuulon.
US—OL. DBLORIMIBR: 8.A..Wilfrid Fortier, 34 Oimler; 

8.F., Léon Détoutoli, 175a Mirle Anne. Réunion., kti e 
Jeudle, à 8 bre p.m., salle Beaudry, 16» rue Brébcsuf.

Nollé-CL. 8T-RUBBRR, MonBésl : 8.A.,Jlerre Ooéneto. 
1« Nellide; 8 F. et Md B., J. A. Remet, 788 Onterio. Béu- 
nions 9e e* 4e Jeudis, salie Lemieux, ovin Lafentame et Ioer- 
tlUe, 8 bre p.m.

No 11A-0L. NOTRE DAMB DB ORAN .Ï 8 A, D. 
Qoyette : 8.F..P. A. Peltier. Béunlone dernier mardi, 7* brs 
p.m., salle Sb-Jeau-Baptisoa

No 117-OL. 8T AUGUBTE, Mo tréal: B. A., J. A. Delorme, 
U8a Beaudry ; 8.F , I» Deen siéra 1354 Bt-Jacques. Reunions, 
1er et 8e mardis, sali Dansereau, ooln Dellnelle et Notre-Dame, 
8 brs p.m.

No 118—OL. QABNBAÜ. Mo tréal B.A., J. P. Vlnoent^ «1 
Che ham ; 8.F., .îœ. Lalwlle, 8'.» Vlnet. Réunions, 8e mercredi, 
salle Duvernay, 45 Vlnet, 8 brs p.m

8 brs p.m.

et Deeontlgny, 81rs p.m.

K \iV&frpxp- K»"nions, le et 4e mercredis, 8 brs p.m., salle Olab Ma.cll, KJ Beau

No 177-OL. PAPINEAU Montréal : 8. A., R. Huberdeau. 791 
8te-Oatberlne ; H.F,, J. A. Favreau. 15 Dufresne. Réunions, -me 
vendredi, salle Lartvlère, rue Dufresne, 8 bre p.m.
B.?u,L^„8n^^^Cn°dK:>Hub^S7,»trm.

salle Pab.lque, 1 br p.m.

re Réunions, 3s dimanche, 2 brs. p.m., salle Ledio.I

;jm7k SSMtitoSiî
fc&Sülik nions,4e jeudi, à la sal's Duveroay, No 4» Vine 
8 brs p.m.

No 134—OL. TRIFLUVIBN, iTOU-RIrtèt-, : AA, A. Le 
■un, 27 Bonatenture : 8.F., F. X. Vanaiee, 29Do Platon. Réu­

nion,, 1 t « le mardi,, 8 ht, p.m. Salle Vana, e, 21 du Platon.

No 116—CL. 8TE-OENEV1EVE DB BATIROAN : «aimlaln. 

Réunions, dernier dimanche, après la messe. Beaudoin, 3 brs p.m.
No 181—CL. RACINE, Weedon : 8. A., 8.F. etMd-E., J. P. O. 

Lemieux. Réunions, 8e samedi, salle Mercier. Weedon Station,
7 brs p.m.

N0188-CL. 8T-PROSPBR : 8.A. B P. et Md.R , F_X. Mae- 
linotte Réunion,, 2e mert.edl, 7 ht, p m., toile PubliQue.

N0I88-CL 8T-ALPHON8B, Thetlord Mlnee: 8. A-, J. O. 
Landryfb F., J. O. Vallléree. Réunion* dernier Jeudi, toile 
Perron, 7 bre p.m.

8nf°. ï
1 brs p.m.

No 188—OL. LBOARDBÜR, Bt-Antota»de Itotblnlèrei : B. A., 
Oeo Oameaul SK.Ch. Bergeron. Réunlona, dernier jeudi, au 
presbytère; 7 bre p m

No 189—OL. 8T-DÉ8IRÉ, Black Lake : B. A.., David Oham- 
2l pagne • 8. F., F H. Bedard. Réunions, Se dimanche, salle dee 
* Forestiers Catholiques. 1 hr p.m.

No 190- CL. 8T-FERDINAND, BtrFerdlnand d'Hal'fM : 
8. A°et 8. F., P. A. Roberge. Réunions, dernier jeudi, salle Ro­
berge, 8 brs p.m.

No 191.—CL. VICTORIÀVILLE : B.A. et 8.F., Oeo. Beaudefc. 
Réunions, dernier lundi, salle Poltrae, 8 brs p.m.

No 194—CL. ST-BBRN ARDIN, Waterloo 
8.F., Léon Ractoot. Réunions, 8e dimanche

No 195—OL DUMOULIN, Yamaehlche . 8. A. et 8. F., A. J. 
Deeooteaux. Réunions, dernier dimanche, 3 brs p.m., salie 
Desoo veaux.

No 197—CL LA BALLE, Montréal: 8.A., H. B. Duquette, 1116

No 199-CL. 8T B 4.61 LB, Co Portueuf : B.A. et 8 F., D. Bé 
langer. Réunion, dernier lundi, 7 brs p.m.

après la messe.

aüwr *5ss.‘ sb&bæ,*smës&Snssæs**
nions, le et 3e vendredis, salle 8b-Louis, M8 PleeeU, 8 brs p m.

No 140—CL. CHICOUTIMI. B.A., D. V. Morrter ; 8.F., Bruno 
Lefebvre. Réunions, 1er vendredi, salle Château Baguent,. 8 30 
brs p.m.

No 1*6—CL 8TE-MARIE, Montréal: B.A., Av. Bourbo

SSS5SSS3SSSSKr*

net, 8 bre p.m.
No 150—CL. LARTIGUE, Longne-PolnM. : 8. A., a Edr.Ln 

eas ; b!f., P. Z. Guy. Réunions, dernier dimanche, 4 brs y.m., 
Quy, Beaurlvage.

: 8.A., 8. Brouillet

ïAî S»*

b ?°
salle* Sauvé, 33 Roes, 8 brs p.m.

No W—CL. 8TE-8CHOLA8TIQUE: 8. A., Joseph Fortier ; 
8.F., J. H. Langlois. Réunions, dernier mercredi, salle du Mar 
ohé, 8 brs p.m.

Jt&Ai
1er et 8e mardis, 8 brs p.m., salle Unity# 690 Wellington.

No 186—CL. 8T-PAUL DE GRAND MERE. Grand Môm: 
R A.” J. G. Del âge ; 8.F., T. G. Roy. Réunions, 9e e 4e vendredis 
Mlle Leclerc.

!T
No 906—CL. LAFONTAINE, Montréal :8b.P.G., N an. La- 

londe, 985 Chatcauguiy; Prés., Prcou e Delude. 7191 dharle- 
SS; 8. A., AdéL Duval 583 Oentoe; B. F.,
Centre; Md.E.J. W. Collerette, 347 Centre. Réunion», le et 
4e lundk, salle Picard, rue CbarlevoU, 8 brs p.m.

No 907—CL. 8T DENIS, Op Bt-HjMlntAe : S A., J-O. Vé- 
elna ; 8.F., L. B. Charron. Réunions, 4o dimanche, 7 brs p.m.


